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LE CIl y a une vieille rtg'e, mwdamee, ai di­
vine qu'elle est toujours nouvelle. C'est la 
manière avec lea choses divines, d’une façon 
ou d’un autre, que jamais en viellissant, 
e esne perdent jam** leur fraîcheur et 
leur jeunesse. Ma heureusement, 
vieille rég e est fi nouvelle dans u 
différent, qu’il semble qu’elle n’a jamais at­
teint les orei les ou la conscience de nos 
annonceurs contemporains. Nous aimons 
de faire to ; tes les affaires que noue pouvons, 
mais en même temps, nous essayons de 
mettre fn pratique, autant que possible, 
1 ancien proverbe qui dit, de ne pas faire à 
autrui, ce que nous ne voudrions pas qu’on 
no s fit. Nous pourrions agir ainsi, si nous 
annoncions nos marcha .dises, sous de faux 
prétextes, aux dépens du publie. Chaque 
maison de commerce en ville est sur le même 
pied À cet égard. Pour faire le contraire, 
de 6 d or et Ia loi souveraine
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Nouveaux et a Grand Marche

Journal QufibsrboQ Bitumineux Musee de Marchandises.et Anthracite. tin An «n Vil 
In An mr UIlésa Criblé et Tamisé. Marchandises Seches ! Marchandises Seches !O’Reilly & Jlency T ES gens qui nous visitent sont satisfaits 

I v d avoir pour leurs achats, en qualité le 
double de la valeur de leu

Ceux qui nous visitent pas, commencent k 
comprendre les lois financières ; ils ont dû 
apprendre cet lois dans lea livres.

Mais ils préfèrent l’expérience 
Et ils-------- ?

Cachemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noir», Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

$ 1 00 l2eme.î in
1 26 .r argent.Bine Russell, Rue Spai \s.

LE MOUVlLe meilleur choix de nos Cachemires dé­
passe toute attente dans ce Département. 
Un coup d’œil sur cea marchandises gagnera 
votre approbation certaine.
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"lie. Rarris & Campbell. Les Marches du Monde sont 
Ouverts I

Buncombe ne peut lui même établir un 
>pole, si vous vous présentez avec le 
al et l’expérience tmur ache'er 

; ______________  JOHN MURPHY A OIR.

la Grande Maison de Manteaux !
OCCASION POUR CHAQUE DAME ! 

Derniers Genres et Dessins.
A Moins que le Prix du Gros !

Serge Noire Française, 
Serge Noire F. ançaise, 
Serge Ni-ire Fr nç .iae, 
Serge Noire Française, 
Serge Noire Français--,

Tout Laine 
Tout Laine 
Tou: Laine 
Tout Laine 
Tout Laine
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ills, belle place de bains, air pur, 

monades en voiture, promenade en 
lieux de pêche.

Pria raieonnabli s pour les famille».

Ces prix sont pour ceux qni profitent de 
l'expérience des autres.

Serge Noire Français, Tout Laine 
jt-rge Noire Française, Tout Lame 
Serge Noire Française,

Pourquoi 
suivaient il 
irrévocable! 
défaites; et 1 
paix honor; 
repousseraie 

Car cette t 
demandent [ 
présenter, pc 

*tée, avec fri 
pensée. 

L’accueil
FRANÇAISE 6U

et le temps n 
thie qu’a rjn 
gouverneme 
cette associa 
tématiquemt 
compétitions 
un parti relij 

• entend acce[ 
restrictions

lui deman 
paix religitun 
l’Église et 1 
sphère proor 
efficacement 
du pay et à la 

Mais ce ne 
symptômes d 
oous<t>ouvon 
vernement a 
déclarations 
mettent plus 
lions pacifi 
catholiques.

Presque s 
président du 
tre de l’in té r 
sujet les mêr 
me supérioril 
de Freycinet, 
se félicitait d 
tous les Fn 
tuant le cou 
que républic; 
son discours 
appel à tous 
rant de “ ci 
entre eux, à 
cesse d’être i 

Si l’on aval 
de la réalité 
l’apaisemeot, 
organes du p 
pour dissiper 
ons;et laguer 
gé contre le r 
titude bienve 
envers noire 
constitue la i 
les esprits qu 
des embûche 
sur la route 1 

L’in ter pell 
leur Dide fai 
vernement m 
de la part de 
rappvocheme 
catholiques.

Il faut se t 
leurs, même 
il y a beauco 
des moindres 
attachement 
leur esprit de 
avant les pré 
avoir contre 1 

C’est ainsi c 
titude avait ê 
circonspectes» 
rt avec curios 
nouvelle évol 

“ 8i ces idé 
majorité des 
vait il dan- so 
clergé accepta 

^rinclpas sur 
droit moderne 
entreprise sui 
demandait sr 
non la domin 
que la situatii 
profondément 
serait un gran. 
jours mativaù 
divisée contre 

M. Lockroy 
principe joind 
de M. Dide, 
du on qu'il n 
lation.

Mais, il fau 
naître, it resté 
nombre de r 
qui ne pourro 
nement dans 
gieuse, et c te 
Mqeee ne sae

Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandise» pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies March tndisee pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes

La grandeur et le choix de notre assorti­
ment vous promet de grandes surprises dans 
nos Marchandises Sèches de Fantaisie.

8 c.
R. ST. LAURENT & CIE. Tout Laine10 c. 

12Jc. 
15 c. 
174c.

FuvPKléTAIItM.
OETTR1ANOIENNB1BT HONORABLE MAISON DK MEUBLES D’OTTAWA 

EiTP CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ D*8 ARTICLES QU’ELLE 'END.

OMNI Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Ang aines pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempe es 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes

30c.

JdOTEL Saint louis
60c. Nouveaux Manteaux,

Derniers Genres et Dessins.

Nouvelles Jaquettes,
Derniers Genres et Dessins.

Toutes les Dernieres Nouveautés 
^Ajoutes a notre Assortiment.

Nouveaux Ulsters, 
Nouveaux Dolmans,

Tous les derniers Genres et Dessins.

43-45 #ut y OR K, OTTAWA, Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant. 65c.

Cet Hôtel situé au centre de la oibé, a ét 
•peint et aménagé tout en neuf.

invités à visiter ces Serges Noi­
res, tandis que les assortimenis sont couplets 
et les prix d’accord avec le sentiment popu­
laire.

Vous êtes

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.P

PROPRIETAIRE,

Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noire, Tout 1 aine, 
Cachemires Noirs, Tout Lai ,p, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cach mires Noirs, To it Laine, 
Ca hemirea Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
C chemires Noire, Tout Laine,

HARRIS ânïï CAMPBELL, Un autre lot de Tweed» Ang’ai
lame, patrons poor Robes -lu £6.65 à $10.00. 
Ne manquez de voir ces Cachemires bordée, 

large >r et tout laine,
, à 25c. la verg).

en 20 nuancesdouble
différentesGKR-AJETIDIE

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
Magnifiques Manteaux de Plu- 

che et de Sealette.
Un Magnifique Assortiment de ces Beaux 

Vêtements e-t. oflert au choix. Doux et 
Soyeux au toucher, et avec le Sheen de la 
Soie F rappee, ce sont les premières attras- 
lions de la saison.

REDUCTION Bryson, Graham to.(Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND réPENDIT UN MOIS.

John Morphy & Cio.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.I. F BELANGER 207, rue St-Honorè, à PARIS
ïtiiw ORIZA-OIL-ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE -SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

Epiceries de Premier Choix.
68 et 68 iue Sparks.169 Rue Bank

Téléphone No. 92.
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LIS VÉRITABLES PRODUITS se-VtROENI dans toutes les UISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROOUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogme illustre

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ------VOYEZ NOS------

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toitures su
vantes
Toitures " Canada Plate” Toitures Métali 

-ues, IMPOETA.TETJE.

Tapisseries h Peintures.

loituios en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivré.

Douglass & Hainec 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "S 
périeur Jewel”

7 CENTS PAR LIVRE.

Solution d Antipyrine ROTIS DE PORC I

X FORCES 1
I BRAYAIS 1

E»p*rlmei..e |»r I*» plu» grand» i-.li'rlo"
(lu moud» |.*«e» I,muonsl#io»'il '«"•

H
11 revolur» el recon.lllii» le taiig »> 
les»» U iIfM.rSr D'A*'-îles bmt liions rt Cnntr-raçnnt,

Exiger la surnature H BR VAIS ieitit-■ f« reage^M
■ o™. «: sïsm»» ■

—A—

TROUETTE 8 CENTS LA LIVRE.d.© - - - - - - COIN DES RUESCONTRE

Migra inen. Mu tue tie Têir Névralgie* 
ww, ,-lwfinite, Etn/thj/sèiiie, Goutte 

Minimalimite, Seiatigue et DOULEURS en général.
Anlr *r,T l'AIfTil'VHISE a. THOTETTE

Vente on Gro- à IVris, B. MAZiE.t, Pharma, 254, boulJ Voltaire
tkipostlalre à Ottawa . D' F X" valaCE.

~d. MORIN & C'. - A Montréal : LAVIOL 
ET DANS TOUTES LKS l'IUNCII'A I.KS VHAIIMaCIBS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.

E l'TE A NELSONA Hué ber : D' Ed
Marché du Quartier By.

ran et sa fiancée. L’évocation de 
sou malheureux père emplissait 
son cœur, son esprit, tout son

que s’est il donc pissé ? J’ai cru 
qu * je devenais folle 1

—Pardonne moi, ma mère ado 
rée. J.' ne savais pins ce que je 
faisais.

M. Morel descendait aussi et, 
comme toujours, il se croyait bra 
ve, essayait de plaisanter.

—Là, ma femme, ta vois 
bien qu’il n’a rien démoli, notre 
beau marquis ! Mais, tont de 
même. Gilbert tu aurais 
envoyer un petit bleu. Pas pour 
moi, parce que moi tu sais, je ne 
perds ja na s la boule. Ma ta mère 1 
J’avais beau lui dire : Ils est si 
occupé, cet enfant, et voilà

Ils étaient remontés dans l’ap­
partement. M. Morel put voir 
alors les trait ravagés de son en­
fant.

puisque vous allez m’eu prendre 
la moitié...

— Ah ! si je pouvais te la 
prendre tout ! murmura M. Mo-

— Nous qui sommes la cause 
de tout ! répliqua son mari.

— Vous n’êtes plus en cause, 
répliqua Gilbert avec une im 
mense tristesse. Et mieux eût 
valu, sans doute, comme me le 
disait hier M de Montmoran, 
que je restasse fout bonnem nt 
le fils de M. et Mme Morel que de 
devenir marquis de Trévenec.

— Il existe donc quelque 
haine de famille entre les Trêve 
nec et les Montmoran ? interro 
gea anxieusement Mme Mo

ces idées orgueilleuses, s’obsti­
nait à repousser Gilbert,eh bien, 
les fiancés attendraient et fini­
raient par le vaincre à force de 

peet, de patience et de soumis­
sion. L’essentiel pour elle était 
de revoir son enlant, après l'avoir 
cru perdu une partie de la nuit. 
Elle se pencha doucement., ef­
fleura à peine le front de Gilb rt 
et revint trouver s >n mari.

—Je parie, dit celai ci, que ta 
as deviné le secret de si douleur 
en l’embrassant :

—Ah ! Peu importe I fit elle 
avec un mouvement d'humeur : 
il eit là ! Pour l’instant, je n’en 
demande pas davantage à Dieu. 
Nous aurons le cœur bien assez 
tôt déchiré quand notre pauvre 
enfant s'éveillera et nous contera 
ses peines.

Et ils demeurèrent toute la 
matinée devant la po-te ouverte 
de ÇHlbert, surveillant son som­
meil, attentifs à ses moindres 
mouvements, cherchant nu sens 
aux syllabes informes qu'il mur­
murait an milieu de ses rêves. 
Ei lorsque, vers midi, Gilbert 
s’éveilla, il les vit devant lai, sou 
riant, guettant ses premières pa­
roles:

—Mon père... Ma mère...
Il étendit les bras et les enve­

loppa dans une même caresse.Et, 
quand il desserra son étreinte, il 
leur sourit tranquillement, et ils 
furent très surpris de loi trouver 
an visage triste, mais calme : 
son agitation avait disparu.

—Eh bien ! monsieur Je mar­
quis, fit M. Morel d’an ton qu’il 
essayait de rendre enjoué, nous 
attendons tes confidences.

Les y-ux de' Gilbert s'assom­
brirent an i>ea.

—Ta es absurde, to» ! s’écria 
Mme Morel de renouveler les tor 
tares d* cet eufant. Tu sais, ne 
nous dis rien, si cela doit te poi-

—Oui. Et cela m’a profondé­
ment troublé.

— Eh bien, je compte sur voue, 
monsieur, pour que cet horrible 
procès soit révisé. Qui, mieux que 
vous, pourrait établir que le mar 
quia de Tré\ en c fut innocent ?.. 
Car vous n * doutez plus, vous 
ne pouvez plus douter main­
tenant qu’il fut victime d’affreu­
se coïncidences. Le père de celui 
que j’aime n’était pas un assas 
rin 1 Sur le salut de mon âme, je 
le jurerais !

Et M. Delalande subissait tel­
lement l’influence de Viviane, et 
sentait tout son t-ystème d’accsa- 
fion si petit devant les affirma 
fions inspirées de la jeune fille, 
que, tout tre ublanf, le corps 
couvert d’une froide sueur, il 
murmurait :

—Innocent ! Innocent ! Cet 
homme était peut être innocent.

VII.— L’HÉRITIKR DU CRIME

“ Non. non ! Mon père ne peut 
pas avoir été un assassin ! ”

C’était l’unique pensée de Gil­
bert depuis que l’horrible secret 
lui avait été révélé par M. de 
Montmoran. II est tem|>s de ra­
conter ce qu’il était devenu de­
puis ce moment terrible.

En quittant l'hôtel de l'ami­
ral, il avait couru dans Paris, au 
h isard, ignorant les rues qu’il 
suivait, heurtant les passants 
Deux fois, il sentit l’haleine d’un 
cheval sur son visage ; et des a- 
gvnt» durent, en le traitant de 
fou, l’écarter ponr qn’il ne fût 
pas écrasé El pen à pen il arriva 
dans des quarti ra p us vastee.cou 
pée d'immenses avenues. Par mo 
mente, il «.’assoyait, d’une façon 
machinale, sur quel que» bancs,et 
le visage dans le» mains, il bé­
gayait :

— Mon père, un assassin 1 Et 
moi, m i, je serais le fils d’an 
assassin ! Non,-cela, c'est impos­
sible !

Vers la unit il était sorti de 
Paris, et il allait toujours, sans 
savoir, oubliant tout, M. et Mme
Mordl# et ls famille ds Mentes*.

—Calmez vous, répéta M. De­
lalande. Ne vous emportez pas 
ainni. Oui, si je pouvais vous ai­
der, effacer ! Mais, d’abord,éclai­
rez moi pi is complètement : con 
naissez vous depuis longtemps 
ce Giibeii Morel ?

—C’était un ami de mou frère ; 
et nous l'avons vu, pour la pre­
mière fois, au moment où il par­
tait pour le.Tonquin.

—Et, dès ce jour, vous l’avez 
aimé ?

—Hélas! lit elle mélancolique 
ment.

—Et, à cette époque,vous iguo 
riez absolument qu’il fût le fils 
du marquis de Trévenec.

—Je l’ignorais.
—.Quel nom portait il ?
—Il ne portait pas d’autre nom 

que celui de braves gens oui 
1 avaient recueilli, volé plutôt.Un 
autre jour, je vous conterai cette 
histoire, où la mystérieuse volon 
té de Dieu se retrouve à chaque 
instant. Celai qu’il croyait sou 
père n’étant qu'un simple esca­
moteur, Gilbert Morel m'avait 
fui, craignant uu refus de mon 
père. Ses parents adoptifs lui ré­
vélèrent qn’il 
leur vrai fils. Et, à la suite d’in­
cidents que je ne connais que 
très imparfaitement.il a retrouvé 
sa grand’mère, la marquise dou­
airière de Trévenec. Aussitôt il 
a accouru à Paris. Oh ! je n’ai 
en que quelques minutes d’espoir! 
Pauvre ami, il ignorait la fatalité 
qui le séparait de moi ; et c’est 
de la bouche même de mon père, 
qu’il a appris qne son père 
à lui était mort, accusé d’assasev 
nat.

FEULJÆTOS du CANADA

LE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

—Ah 1 pourquoi s’est il tué ? 
Pourquoi u’a t il pa- attendu q ie 
sou fi s lût un homme ? je pou- 
rais le consoler auj «urd’hui. Ne 
devinait il donc que jamais je ne 
croirais cette abominable accu 
sation ? Mais je v ux l’ ffa -er; 
je veux réhabiliter sa mémoire !

Er, sans éprouver auou ie fa 
tigue, il allait tonjo ira follement, 
brûlant de fièvre, malgr la tein- 
nérature glaciale de la nuit. Il 
finit par arr ver près del a Seine, 
franchit un » ont et se trouva 
dans le bois de Boulogne Un 
accablement le prit alors ; il 
tomba au pied d’uu arbre et dor­
mit uu peu. Il fut réveillé par 
des gardes qui le croyaient ma­
lade on victime de quelque ac­
cident. 11 les remercia, pais, 
tout courbaturé, accablé, la poi­
trine oppressée, la gorge dou­
loureuse, il se dirigea hâtive­
ment vers la porte de l’ave a ne 
du bois II se reprochait main­
te lant de s’ètr abandonné à son 
désespoir, -an* songer que M. et 
Mme M -rei devaient vivre dans 
une affreuse anxiété.

—Ils étaient si heureux,si con 
fi mis, quand je les ai quittés 
hier ! Quelle journée,quelle nuit 
abominable je leur aurai fait pas 
ser !

lSuite\
—Ah 1 je d ivi le enfin Vous

aimez le petit fils de la marquise 
douairière de Trévenec !

—Oui, je l’aime ! Je l’aime par 
dessus tout au monde ! Et le mon 
de entier me crierait que son pè­
re fut un assassin que je l’aime 
rais encore et que, seule contre 
tous, je défendrais le souvenir de 
ce malheuieux qni fet une vieti 
me et non un coupable !...

Viviane était debout, comme 
inspirée, les yeux au ciel, les 
mains frémissantes. Et M. Delà 
lande tomba sur son bout de ro 
cher, accablé, terrifié, se cachant 
le visage dans les mains.

Apres quelques secondes d’nn 
lourd silence, l’ancien juge se re 
leva et contempla Viviane qui 
était demeurée dans la même at 
titude, mais dont le visage s’a­
doucissait, souriait même ; car 
une v sion de Gilbert se dressait 
devant elle. Cette extase cessa 
brusquement. La jeune fille fit 
machinalement quelques pas en 
arrière ; elle chancela ei serait 
tombée sur le sable si M. Delà 
lande ne l’avait retenu 

—Calmez vous, je vous en snp 
plie, murmura t il.

il la faisait asseoir, lui arran 
geaitnn dossier d’herbes mari 
ne».

pu nous r*

—Quelque chose de bien gra 
ve mère. Voyons,rappeliez vous? 
A l’époque où vous m’avez re 
cueilli an Tréport, n'était il pas 
question, dans les journaux, 
d'un marquis de Trévenec ?

Mme Morel secoua la tête: mais 
elle ne se souvenait nullement ;

« cette époque, elle avait perdu 
son fils et ne lisait guère les 
journaux,

—Toi, père te souviens ta ?
M. Morel avait un très vague 

souvenir.
—Je suis comme

— Mon Gilbert 1
Il l’embrassa à sou tour, fié­

vreusement et, sans oser poser 
de questions, il 1 interrogeait 
anxieusement du regard. Gilbert 
attira M. et Mme Morel sur sa 
poitrine et les tint longuement 
serrés

—.Ne me demandes rien en­
core et, je vous eu supplie, lais­
sez moi un peu seul.

Il pénétra dans sa chambre, 
tomba lourdement sur son lit et 
s’endormi aussitôt. Q tel pies 
instants apres, Mme Morel se 
glissait auprès de lai et, le

n’était pa

comme ta 
mère : partagé entre ma douleur 
et mo i métier qui me forçait à 
des déplacements continuels, je 
lisais à peine les journaux... 
Pourtant,maint mant que.tn m’.a 
éveillé ma mémoir , il me semble 
que ce nom de Treveuec...oui ... 
dans an procès.-

M. Morel pA Isas it.
— Mais ce ne peat être cela, 

déclara t il, puisqu'il s’agissait 
d’nn crime.

— St, si, c’est bien cela, déclara 
: il, avec une douce fermeté. Le 
trère de âL de Montmoran avait 
été assassiné, et on accusait uà 
de ses amis, le marquis d) Tré 
venec.

—Mais il n’était pas coupable? 
s’écria Mme Morel toute boule 
versée.

voy­
ant mal installé, pas même dés 
habillé, lai enlev ât s s cha issu* 
ves maculées, mettait un oreiller 
sous sa tête, puis, avec des pré­
cautions infinies, l'enveloppait 
de couvertures. Et, comme M. 
Morel voulait entrer aussi, elle le 
renvoya d’un geste souverain.

—Ellea raison, murmura t il, 
soumis, je ferais du tapage, je ré 
veillerais ce pauvre enfant qui 
est brisé. Mais que peut il s’être 
passé entre lui et M. de Mont­
moran ? Notre sacrifice n’aurait 
donc servi à rien ?

Mme Morel était maintenant 
moins inquiète que son mari : si, 
malgré tout ce qu’ils avaient fait, 
malgré leur abnégation, l'amiral 
de Montmoran s’entêtait dans

Et il marchait rapidement, la 
pensée prise dès lor*« par ces 
deux êt es chéris, honteux de les 
avoir oubliés hier. 11 trouva heu 
reusement une voilure àl» sortie 
du bois et se fit rapidement con- 
duir A l’avenue /ictor Hugo.

Comme il descendait de voitu­
re. il entendit uu grand cri au 
de sus de lui ; il leva ia ‘ôte et, 
d.ms la lueur incertaine du jour 
naissant, distingua le visage de 
Mme Morel

—Pauvre mère ! Elle n’aura 
pas d>>rmt une seconde.

Il la ren outra à mi chemin, 
dans l’escalier ; elle se jeta, tout 
éplorée, dans s • bras.

—Mon pauvre enfant I Mais

—Ah ! fit elle, j’ai crié 
mour. Je voudrais le crier plus 
fort ene re pour qu’il l’entendit, 
poor qu’il sût bien que mon âme 
est d menrée fidèle, que ce qu il 
croit, ce qu’il espère, je le crois 
et 1 espère comme lui ! Et je m 
suis confiée à vous, parce que 
voua seul pouvez nous aider,effa 
cer c t abominable souvenir.

De nouveau elle s’animait, sa 
voix devenait rauque, ses yeux 
brûlaient*

mon a —C’est affreux, cela, murmura 
M. Delalande.

—Ce qu’il y a de plus affreux, 
c'est que, cette abominable héri­
tage, il l’a accepté sans hésiter, 
c’est que, ce père déshonoré, il l’a 
revendiqué avec un courage su­
blime, Vous avez pu voir, dans 
les journaux, qn’il avait accom­
pli les démarches nécessaires 
[>our échanger son nom oontre 
calai des Trôvsnss ?

-•-Non, non, mère, je vais vous 
faire très tranquilleunut mes 
confidences : j’ai tant souffert, 
hier que maintenant je suis tout 
habitué à ma souffrance ; et puis, 

, van» alise m’aider à 1* supporter#
Cn.sNwn-H
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